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A entendre  cerîaities  ' personnés  q&i  se  dit.enÊ  bien 
îmiruits,  on  nous  prépare  des  grands  cliangemens  dans 
notre  existence  poliiique.  S’il  faut  les  en  croiie,  notre 
troisième  constinnion  est  à sa  décrépitude  3 et  sera 
bientôt  rempiacéeparsa  peiitgsœur  Robespierrette  ^ née 
tn33,  qu’on  disait  rao/té  que-lqoe  temps  après  son  ten- 
dre père>  tandis  «lu’elie  ,n’ était  que  cachée  chez  ses' 
frertM  et  amis  pour  se  soustraire,  à ces  cruels  chouans 
qni  avaient  juré  sa  perte,  rnaîs  que  les  temps  étant  de- 
venus plus  prospère  pour  sa  famille,  elle  allait  paraître 
dans-  le  monde  et  disputer  ses  droits  contre  sa  |oeur. 

Comme  ses  amis  craigoent  qu’elle  est  encore  trop 

; 

faible  pour  marcher  sans  guide,  on  lui  donnera  une 

gouvernante  , nommée  citoyenne  Couvernement-Pro~ 

visai re  "qui  remplacera  la,  dî-oyenae  Gouvernement^ 
Révolutionnaire  qui , en  93  jÇtajt  chargé  de  cette  au- 
guste fonction , et  dont  la  mémoire  est  encore  chcre  à 


toits  les  dmis  de  ï humanité^  à tous  \qs  patriotes  purs* 
il  y aurait  donc  une  nouvelle  convention,  des  comité? 
de  gouvernement,  qoi  enverrait  des  commissairei 
dans  les  départemens  et  aux  armées  pour  y régénérée 
l’esprit  pjibiic,  ex  Ton  sait' que  leurs  moyens  régéné- 
rateurs sont  elTicaces.  La  guillotine  ni  le  tribunal  ré- 
volutionnaire n’entreraient  pourriez  dans  ce  nouveau 
plan  de  république.  Ces.  deux  cbevïlies  ouvrières 
de  Pancien  gouvernement  fraternel  seraient  rem- 
placées par  des  commissions  permanentes  et  ambulan- 
tes et  par  des  fusillades.  Ainsi,  au  heu  de  battre 
monnoie  à la  place  de  la  Révolution  on  en  fabrique- 
rait dans  la  plaine  de  Grenelle.  Et  comme  on  ciaint 
qite  le  militaire  montre  de  la  répugnance  pour  ces 
expéditions , on  créera  une  espèce  d’armée  révoiu- 
tionnaire  sous  le  nosïi  de  Tyrcntiicides , choisie  parmi 
les  Cordeliers  et  Jacokins  (i)  de  la  vieille  roche.  En  un 
jiîot,  la  boîte  à Pandore  doit  de  nouveau  être  reversée 
sur  nos  têtes. 

Oîî  ne  dit  pâs  si  nous  aurons  un  s septembre  ^ 

• (i)  /c  entends  mUemmî  appliquer  cette  dénomma- 
tion  aux  patriotes  pas  plus  fuà  une  multitude  de  üons 
citoyens  nonobstant  leur  affiliation  ^ cette  pétaudière  ok 
on  a forgé  tant  de  crimes  ; maïs  bien  h ces  monstn  s 
pervers  et  sanguinaires  qui  ne  voient  de  république  que 
la  9u  on  massacre  ^ de  Ubetté  qm  là  on-ptik. 
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àVèc  âctesSôîres*,  toais  ceia  va  ^atis  dite.  C>:èè 

à cetre  glorieuse  journée  qu*!!'  ëlircn  1c  r ?>  ionipr- “« 
Aussi  n’ont-ils  jamais  été  ingrat  à sou  ega'-d;  oar  pm 
fl’unè  fois  ils  se  sont  glorifiés  fi’én  êtt'e  :es  se'»U  ameiir'l» 

Ces  prédictions  sonî»e!l  "s  fondées?  Je  ne  le  cro-s  p'aSj^ 
Bonobstariî  iës  appar- nct.s- et  les  agîtanons  de  certain 
parti  qui  met  tout  en  cgavre^pü'üi'  ic  faire  craindre  et 
Çui'îï’a  pour  lui  autre  chose  que  ‘«mérué  et  nonë 
apathie.  Soyons  sans  crainte  et  il  sera- sans  fo?  ce. 

Je  sais  bien  qu’oo  m’^bjecttra  q'.fon  les  voit  déjà 
parcourir  les  rues  ; vomissant  des  irâiprécàfi'dns  cciutré 
tout  ce  qui  ne  pense  pas  comme  .eux , -et  qo  ds  oi  m 
à qui  veut  Fentendre  qu  thn’y  que  la  tctr  ur  qiu  p.„ut 
sauver  la  république;  mais  qui  nous  r5spire,ra  cette 
lérreiir  ? Ce  ne  sera  sans  doute  pas  une  niisérà',de  poig” 
née  d’êtres  vils  et  couverts  de  crinie  ! .Le  soiivemr  àé 
leurs  forfaits  est  trop  profondément  gravé  dans  fouâ 
les  cœurs  pour  qu’une  semblable  horde  vienne  en- 
core à bout  de  mettre  ses  Siosstres  projets  â exécuriooi 


Ah  si  un  te!  ordre  de  choses  poüvoit  se. reproduire  > 
Combien  de  reproches  aurions-nous  à faire  à ces  hom- 
'imes  ineptas  ou  perfides  qui  sont  les  auteurs  de  tous 
nos  disséotlons  politiques  qui  nous  miuen  i depuis  d^x 
shs  ? Combien  aurions- nous  à maüdir  ceui  qui  nouà 
Auraient  voulu  régir  par  des  i@ix  ificompatibles  à notrë 
felmat  comme  à nos  indihaiions^  et  qüin  auraient  poiiik 


Voulu  se  convaincre  qu’à  mesure  que  les  hommes  s’é- 
loignent de  leur  simplicité  primitive  , les  institutions 
sociales  doivent  aussi  s’en  éloigner.  Les  novateurs , di- 
rions-nous, nous  ont  créées  des  ins'ituitons  pour  des 
hommes  tels  que  nous  devrions  è res , e non  pas 
que  nous  sommes.  Pauvres  comme  à Sparte , corrom- 
pus comme  à Sybarus , on  nous  croyait  encore  au 
temps  des  Far.?ars;hes  ou  des  Arca.bsns;  au  moyen  de 
quelques  abstractions  d.-vant  lesquelles  on  se  pavanne 
et  que  personne  ne  comprend  ; de  quelques  théories 
applicables  tout  au  p us  à une  famille  nomade,  on 
croit  avoir  atteint  ie  maximum  de  la  portée  humains 
et  de  la  félicité  des  nation^.  Ah!  si  la  nô’-re  ne  tenait 
qu’à  des  discours  et  des  adresses  de  fel  citations  , nous 
serions  sans  contredit  ie  plus  heureux  peuple  dü 


'globe. 

Mais,  dirons  peut-être  quelques  partisans  de  là 
constkütion  de  93  , on  a toujours  confondu  notre 
pacte  social  avec  le  gouverneiiier.t  révolutionnaire^ 
ce  qui  pourtant  rt  est  pas  la  même  C -sc  a ce 

dernier  qu’il  faut  attribuer  toute  la  tyrannie  qui  a pesé 
êi  long-temps  ftir  la  France.  Je  leiu^  réponara.  . ne 
jouons  pas  sur  les  mois  : le  gouverneme’^t  révolution- 
haire  et  la  constiiurion  de  9 3 diffèrent  de  dénomin  aîion , 
jri  en  de  plus  j cest  le  même  ouvrage  sous  deux  titres 
différens.  Retranchez  du  gouvernement  révolution- 
îîaire  son  attirail , j'entends  les  réquisitions,  préemp- 


rion?^  rlè  surveillance  , etc.  il  fesfera  précisé^' 

inem  votre  coiistirniîon  j c^est-à-dire  > la  même  confo». 
sioB  des  pouvoirs,  une  seule  assemblée  toute  puis- 
sante , sans  aucun  contre-poids.  N’est-il  pas  évident 

que  tous  îesxrimes  commis  par  le  gouvernemeni  révo- 
lu tionnaire  peuvent  se  renouveler  dans  wn  tel  corps 
îégtslstif  ? N’est^^-il  pas  évident  que  si  un  second  Ro-* 
berspierre  se  met  en  tête  de  dominer  il  parviendra  aisé- 
ment à son  but  5 soit  par  la  corruption  , soit  par  une 
popularité  simulée,  soit^par  la^'^terreur,  soit  par  tout 
autre  moyen:  'il  s’y  formera  'Un  parti  et  réduira  îé 
reste  à rimpuissance;  que  s’il  est  enfin  parvenu  à s’ac- 
quérir une  majorité  .réelle  ou  présum.ée  dans  la  légis- 
lature, îouk  ses  crimes,  tout  jusqu’à  son  usurpation 
deviendra  loi. 

Tout  ce  qui  est  FefFet  de.  la  loi  étant  légal , un  tel 
coi|ps  législatif 5 bien  loin  d’être  jamais  coupable,  fait 
légalemenf  jusqu'attmaî. . ^ . Car  c’est  bien  légalement: 
que  le  fer  national  a moissonné  plus  de  Français  qu@ 
îe  fer  ennemi. . . . C’est ^bien  légalement  que  le  fisc 
battait monnoie sur  la  place  dë  la  Révolution,  et  qu’as- 
sassin pour  ne  pas  être  banqueroutier-,  d s’engraissait 
par  le  pillage,  après  s’être  liquidé  par  îe  meurtre.  CVst 
bien  légalement  que  des  grandes  cités  oht  été  conver- 
ties en  de  pauvres  bourgades  j .des' fertiles  contrées  en 
de  sauvages  landes,  labondance en  misère  , i’indiistrÎG 
en  brigrudage  , le  commerce  'en  contre-bande,  Finfa- 
mie  en  civisme  ,'ei  trefiie  mllions  d’hommes  gené-- 
reux,  en  iiistfoiiiens  aveugles;  que  dis-je!  en  ad- 
îtiirateurs  stupides,  de  leur  propre  ruine. ...  Enfin > 
c’est  bien  légalement  que  Robespierre  a immolé  ceat 
mille  pères  de  femille,  en  a jeté  dans  les  cachots  deux 


çent  mille  autres-,  car  ce  nesi  point  au  nom  de  Robes- 
pierre, c’est  en  vertu  et  au  nom  de  la  loi,  c’eat-à-direi 
du  peuple  français  , qu’il  enchaînait , qu’il  immolail 
ce  peuple,  et  la  loi  était  bien  çt  duement  rendue» 
puisque  c’e  ait  la  majorité  du  corps  législatif. 

Mais  , diront  - ils  , la  constitution  que  vous  atta^' 
indique  un  moyen  pour  s’opposer  au  gouver- 
nement iortqu’il  devient  oppresseur  du  peuple  : j’en 
conviens  ; mais  ils  conviendront  auisi , les  partisans 
d’insurrections  J qu’il  ne  fait  pas  bonde  vouloir  jouir  de 
ce'te  prérogative  , puisque  ce  code  n indique  nulle 
garantie  solide  en  faveur  de  ilnsurrection  légitime  ^ oj 
n’explique  la  différence  qu’il  y a entre  insurrection  çt 
révolte.  Sous  leur  règne  de  fer  » cent  insurrections 
pni  éclatées  sur  tous  les  points  delà  francs,  et  toutes 
put  été  traitéçs  comme  révolte. 

CÉ  Quand  le  gouvernement  viole  les  droits  du  peu- 
ple, dit  cette  Gonstlmdon  , l’insurrection  est  pour  le 
peuple  le  plus  sacré  , le  plus  indispen?able  des  devoirs,. 

A CP  langage , ne  croit.pn  pas  entendre  un  chef  de 
Chiourme  , qui,  la  canne  levée  ? ordonne  plaisamment 
à ses  forçats  de  s’insurger , s’ils  trouvent  leurs  fers 
trop  pesans,  et  qui,  au  moindre  geste,  assomme?. 
Malheur,  malheur  à l’imprudent  qui  prendrait  au  sé- 
rieux cette  ironique  invitation  I Le  pouvoir,  par  cela 
même  qu’il  opprimé , sait  qu  il  peut  sans  danger  provo- 
quer à la  résistance  ; Opprimerait-il,  s’il  était  faible? 
et  s’il  est  fort , seraà  i-ii  réprimé  ? 

Ainsi,  aucun  homme  sensé  ne  peut  donc  desirer 
un  ordre  de  choses  qui  nous  a tant  coûté  d@  sang  et 
d,é  et  qui  en  ferait  encore,  répandre  davantage 

d’après  le  propre  ayeq  de  ses  apôtres.  Il  n'y  a donc 


que  quelques  iguoraus  conduits  par  les  férodfes  jâ€«4 
bins  qui  parlent  de  ce  régime  , iîoo  pas  q m ces  der» 
niers  y sont  plus  atfachés  qu^â  tout  autres  car  tout 
régime  leur  est  indifFérent  pourvu  ^u’on  leur  ôte  pas 
la  douce  jouissance  de  s’enrichir  et  d^envoyer  à la 
mon  tout  ce  qui  veut  s’y  opposer. 

Loin  de  nous  donc  l’idée  que  de  pareilles  minstres 
parviendrons  encore  à, nous  faire  courber  la  tête  sous 
leurs  poignards  ! Loin  de  nous  Fidée  qué'îés  Français ^ 
îe  corps  législatif  J le  directoire  soient  assez-  lâches 
pour  souffrir  que  ces  êtres  dégradés  redressent  leurs 
écbaufauds  et  replongent  la  France  dans  l’abîme  dont 
elle  n’est  sonie  que  par  le  secours  de  quelque  Divinité 
protectrice  !... Législateurs  , Directeurs , Citoyens 
'de  toutes  les  classes';  Généreux,  Soldats  , vous  tous 
enfin  qui  aimé  vorre  pays,  vous  ne  souffrire?  pas  que 
ces  forbans'  s’emparent  du  gouvernail  du  vai.^sseau  de 
Fétat  qui  péritoit  irifâii.ibiemeni  entre  les  mains  • di 

f 

tels  pilotes. 

Ah  ! si  par  une  fatalité  inattendue  les  scènes  d’hor 
reurde  ^3  pouvoient  se  renouvelier  , je  ne  verrai  d au- 
tre salut  pour  la  France  que  dans  le  désespoir  de  ses 

concitoyens  ; et  peut-être  que  ceux  - mêmes  qui  l’aurait 

provoqué  en  seraient  les  premières  victimes?  ■ 

Mais  éloignons  de  nous  ces  lugubres  pensées  I ce 
qui  s’est  pa-ssée  à l’anniversaire  dit  14  juillet  doit  noq| 

rassurer  contre  leur  sinistres  projets  ! 

DEGO.A^-IN. 
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